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Lecture biblique – Actes 6, 1-7

1 En ces jours-là, comme les disciples se multipliaient, les gens de langue grecque se mirent à maugréer contre les gens de
langue hébraïque, parce que leurs veuves étaient négligées dans le service quotidien. 
2 Les Douze convoquèrent alors la multitude des disciples et dirent : Il ne convient pas que nous délaissions la parole de
Dieu pour servir aux tables. 
3 Choisissez plutôt parmi vous, frères, sept hommes de qui l'on rende un bon témoignage, remplis d'Esprit et de sagesse, et
nous les chargerons de cela. 
4 Quant à nous, nous nous consacrerons assidûment à la prière et au service de la Parole. 
5 Ce discours plut à toute la multitude. Ils choisirent Etienne, homme plein de foi et d'Esprit saint, Philippe, Prochore,
Nicanor, Timon, Parménas et Nicolas, prosélyte d'Antioche. 
6 Ils les présentèrent aux apôtres, qui, après avoir prié, leur imposèrent les mains.
7 La parole de Dieu se répandait, le nombre des disciples se multipliait rapidement à Jérusalem, et une grande foule de
prêtres obéissait à la foi.

Prédication

Dès les balbutiements de la première Église (assemblée de
croyants), les tensions et conflits apparaissent. Le message
libérateur  du  Dieu  de  Jésus-Christ  étant  universel,  il
concerne  tout  le  monde,  quelque  soit  ses  origines,  sa
culture,  sa  langue.  Et  voici  que  les  croyants  de  langue
grecque se plaignent d’un traitement défavorable de leurs
veuves  par  les  croyants  de  langue  hébraïque.  Cette
communauté est pourtant en forte croissance, il y aurait de
quoi  se  réjouir !  Mais  voilà  que  des  besoins  matériels
apparaissent,  des  sentiments  de  jalousie  s’expriment…
l’humanité  dans  toute  son  imperfection  marque  les
premières communautés. Déjà !… 
  

Naturellement, ces tensions remontent aux oreilles de ceux
qui incarnent l’autorité spirituelle, les Douze. Je ne dis pas
les « Onze » car à ce stade du livre des Actes, Judas qui
s’est donné la mort après avoir trahi Jésus, a été remplacé
parmi les Douze par Matthias suite à un tirage au sort (dès
le chapitre 2). 
  

[Petite  parenthèse,  si  vous  vous  demandez  pourquoi  le
nombre  de  Douze  était  si  important  pour  signifier  la
plénitude  et  la  complétude,  et  qu’on  retrouve  d’ailleurs
dans notre découpage des heures du jour et  des mois de
l’année et à de nombreuses reprises dans la Bible (comme
les 12 tribus d’Israël), c’était en rapport avec le mode de
comptage manuel des premiers peuples qui ont inventé les
mathématiques  et  l’écriture :  on  utilisait  le  pouce  pour
compter les phalanges des quatre autres doigts de la main,
soit 3 phalanges x 4 doigts = 12]
  

Revenons à nos premiers chrétiens qui se chamaillent. Les
Douze  sentent  qu’ils  doivent  intervenir  pour  ne  pas
compromettre  l’unité  de  leur  communauté  en  cours  de
constitution.  Ils  rassemblent  donc  « la  multitude  des
disciples » nous dit  le texte pour leur parler. Et là, ils ne
répondent pas du tout à leur problème. Un peu à la façon de
Jésus qui  avait  le chic de détourner les questions qui lui
étaient  adressées  en  déroutant  son  interlocuteur  pour  le
déplacer intérieurement, ils ne prennent pas position. Ils ne
tranchent pas le problème. Pour tout dire, ils ne l’abordent
même  pas.  Ils  déplacent  la  question  vers  ce  qui  les
préoccupe eux-mêmes en disant « il  ne convient pas que
nous délaissions la parole de Dieu pour servir aux tables ».

  

Clairement, ils vont saisir l’occasion de ces tensions pour
organiser les rôles de chacun au sein de cette toute jeune et
bouillonnante communauté. Comme lorsque Dieu apaise le
chaos originel dans le récit de la Genèse en nommant et en
séparant  les  fonctions  de  la  création  (le  jour/la  nuit,  la
terre/la mer, les animaux terrestres et marins…), les Douze
se mettent à organiser les disciples qui les rejoignent. Il y a
ceux qui veillent à l’intendance des repas, ceux qui assurent
le service aux plus démunis dont les veuves et il y a ceux,
les Douze, qui proclament la Bonne Nouvelle, partagent les
enseignements  de  Jésus,  baptisent  et  font  croître  la
communauté.  Il  y  a  donc  des  ministères  internes  qui
veillent au bon fonctionnement de la communauté et des
ministères tournés vers l’extérieur.
  

C’est  toujours  plus  apaisé  quand  chacun  a  une  mission
précise et que celle-ci contribue au bon fonctionnement de
l’ensemble de la communauté. Chacun à sa place selon ses
talents.
  

Sur quels critères les uns et les autres se voient-ils confier
leurs missions ? On pense légitimement que les Douze, en
qualité de premiers témoins, de disciples choisis par Jésus
vont naturellement se consacrer à témoigner de ce qu’ils
ont  vu et compris des enseignements de Jésus. Ils  disent
d’ailleurs :  « Quant  à  nous,  nous  nous  consacrerons
assidûment à la prière et au service de la Parole ». 
  

Mais les autres alors, qui se consacrent au service, sur quels
critères sont-ils choisis ? Le texte ne nous dit rien de leurs
qualités  de  gestionnaire  ou  de  super-intendant,  ni  de
cuisinier digne de Top Chef ! Non, le texte nous rapporte
que les Douze enjoignent de choisir « parmi les croyants,
sept hommes de bonne réputation, remplis du Saint-Esprit
et de sagesse ». 
  

On  peut  donc  constater  qu’il  y  a  de  nombreux  points
communs entre les caractéristiques des Douze et des Sept
appelés :

• Tous ont  une relation directe  et  forte  à Dieu,  ils
sont  nourris  spirituellement  et  animés  par  le
Souffle de l’Esprit

• Tous ont un ministère tourné vers les autres, qu’ils
soient déjà membres de la communauté, ou futurs
membres à convertir.



• Tous sont reconnus par les autres membres dans le
rôle qu’ils exercent, chacun à sa place.

  

On peut donc constater que ce qui prime comme critère de
choix, ce n’est pas tant les compétences techniques que la
relation à Dieu et la relation aux autres. Combien de fois
sommes-nous  tentés  de  catégoriser  en  fonction  des
diplômes, des compétences et savoir-faire alors que notre
capacité à être en relation les uns avec les autres devrait
être  le  critère  premier.  Un  passionné  d’histoire  sera  un
piètre enseignant s’il ne parvient pas à se mettre à l’écoute
de ses élèves pour adapter ses propos et susciter chez eux
l’intérêt. 
  

Les sept disciples qui sont choisis ce jour-là semblent faire
l’unanimité : « ce discours plut à toute la multitude ». Les
croyants se sont  auto-organisés,  ont  choisi  parmi eux les
disciples  dont  les  caractéristiques  correspondaient  aux
indications  des  Douze.  Les  sept  sont  nommés :  Etienne,
Philippe,  Prochore, Nicanor,  Timon, Parménas et  Nicolas
d’Antioche, ce qui dans la Bible, est souvent un signe de
reconnaissance. Puis les Douze font ce qu’ils savent faire :
ils prient, c’est-à-dire, qu’ils présentent les sept à Dieu, lui
confient  leur  mission,  et  ils  leur  imposent  les  mains,  en
signe de bénédiction. Ces étapes sont d’ailleurs les mêmes
aujourd’hui encore lors d’une reconnaissance de ministère
pastoral ou de conseil presbytéral : après un discernement
au sein de l’Église, la prière permet de remettre à Dieu ces
choix et le geste d’imposition des mains vient signifier la
consécration  et  la  transmission  d’autorité  et  de  pouvoir
spirituel.
  

Pour terminer, je voudrais développer un dernier point et
revenir sur la réaction décalée des Douze face aux tensions
de la communauté. 
  

Vous le savez peut-être, quand un tiers est sollicité dans une
situation de tension entre deux parties, il y a trois postures
possibles :

• Conciliation : le conciliateur essaye de rapprocher
les points de vue et fait des propositions dans ce
sens pour les deux parties

• Médiation  :  le  médiateur  tente  de  restaurer  le
dialogue et accompagne les deux parties vers une
résolution du conflit négociée par elles-mêmes

• Arbitrage : à l’inverse de la conciliation ou de la
médiation, l’arbitre a le même rôle qu’un juge : il
prononce  une  sentence,  c’est-à-dire  qu’il  décide
lui-même de  l’issue  du  litige  et  les  deux parties
doivent alors s’y plier.

  

J’ai  particulièrement  apprécié  à  la  lecture  de  notre  texte
biblique du jour le fait que les Douze n’aient pas choisi la
facilité. Ils n’ont pas arbitré le conflit entre les croyants de
langue grecque par rapport à ceux de langue hébraïque. Ils
n’ont  pas endossé le rôle de juge en donnant  raison aux
uns, au détriment des autres. Bien leur en a pris ! Ayant à
cœur de construire l’unité de cette communauté naissante,
appuyer sur ce qui divise aurait été destructeur.
  

Ils ont opté pour une posture de médiation, en confiant le
soin  aux  croyants  de  trouver  eux-mêmes  une  solution
satisfaisante  pour  tous.  Le  Souffle  de  l’Esprit,  en  cette
période de Pentecôte, a permis d’insuffler à la communauté
une méthode pour résoudre son conflit.
  

Je  ne  peux  m’empêcher  de  faire  le  parallèle  avec  les
tensions  qui  nous  traversent  depuis  de  nombreux  mois
autour  de la  question de l’eau sur  notre  territoire.  Notre
communauté  de  vie,  nos  voisins  et  amis,  nos  familles,
autant que notre communauté de croyants est sous tension.
Le sujet de conversation est intarissable : « et toi, t’es de
quel  côté ? »,  « ils  ont  bien  raison »  ou  contraire,  « ils
n’auraient pas du ».  Chacun est parfois poussé à prendre
part, à se positionner, à choisir un camp. Celui de langue
grecque ou celui de langue hébraïque, ceux qui sont pour
ou contre les bassines.
  

En ce dimanche où nous célébrons un culte en communion
avec la  Création,  nous pouvons chercher  dans l’exemple
des premiers chrétiens une inspiration pour trouver, en tant
que communauté protestante du Poitou rural, des paroles de
restauration des relations blessées et de réconciliation avec
l’ensemble de la Création.
  

Je vous partage les miennes :
• rejetons toute forme de violence, physique, morale,

institutionnelle,  destructrice de l’environnement et
des humains qui y vivent ;

• confions  à  Dieu  dans  nos  prières  toutes  les
souffrances causées par ces tensions ; Dieu se tient
toujours  aux côtés  de ceux qui  pleurent  pour les
consoler ;

• refusons  d’attiser  les  tensions  et  cherchons  dans
nos prises de paroles à déplacer nos interlocuteurs
pour montrer un visage « autre » et faire entendre
une parole « autre », celle qui recherche la paix et
la communion avec toute la Création ;

• soyons  capables  en  Église  (et  pourquoi  pas
essaimer  dans  la  société),  d’entendre  les  visions
différentes,  de  créer  les  conditions  d’une  écoute
réciproque,  de  susciter  le  dialogue  et  l’échange
constructifs ;

• cheminons ensemble pour encourager l’humanité à
réaliser  progressivement  les  changements  de
pratique  indispensables  pour  protéger  le  vivant,
pour atténuer l’impact de la main de l’homme sur
les  ressources  naturelles,  pour  trouver  des  voies
plus harmonieuses, plus sobres et plus résilientes.

  

Qu’en  toutes  circonstances,  nous  ayons  comme  critère
principal dans notre vie de chrétien au sein d’une société
sécularisée, clivante et de plus en plus violente,  celui de
« Choisir la vie » ! En quoi ce que je pense, ce que je fais,
ce que je dis est source de Vie pour moi, pour les autres,
pour toute la Création ? 
  

Choisir la vie, c’est tour à tour écouter, apaiser, réconforter,
dialoguer,  encourager,  restaurer,  persévérer,  résister,
désobéir parfois, témoigner de l’amour de Dieu, toujours.
Que le Souffle de l’Esprit nous soit en aide ! Amen


